
vers Alost et Asse, sans renoncer à la prise de la
capitale. En septembre de l’année suivante,
Guillaume le Taciturne fait une entrée triomphale à
Bruxelles où il partage le pouvoir, pour quelques
années, avec le duc d’Anjou.

Entre les 19 et 27 août 1584, le château est pris par
Alexandre Farnèse, qui a entrepris avec succès la
reconquête des villes rebelles à l’autorité espagnole.
Les villes de Flandre sont déjà soumises et Bruxelles
ne va pas tarder à l’être. Le domaine de Grimbergen,
propriété d’un ennemi de l’Espagne, est aussitôt
confisqué. C’est en vain que la branche cadette issue
des Berthout, représentée à l’époque par Fernand de
Glymes, essaye de s’emparer de la part des Nassau
en profitant de cette période troublée.

Ce n’est qu’en 1599 que Grimbergen est restituée à
Philippe William, comte de Buren (1554-1618), fils
aîné du Taciturne, devenu conseiller particulier des
archiducs très catholiques, Albert et Isabelle. Ce
revirement s’explique par la mainmise exercée par
le duc d’Albe sur son éducation afin de lui faire épou-
ser la seule vraie foi. Il n’a pas hésité à le faire enle-
ver de l’université de Louvain pour qu’il aille faire
ses études en Espagne. 

A la mort de Guillaume III d’Orange-Nassau, arrière-
petit-fils du Taciturne, stathouder des Pays-Bas
avant de monter sur le trône d’Angleterre et
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tés contre le régent Maximilien, s’emparent de son
château en 1488. L’année suivante, ils en sont délo-
gés sans ménagement par les troupes du lieutenant
général du roi, le duc Albert de Saxe. La garnison est
forcée de se rendre et le château est rasé.

A la mort tragique de René de Chalon à Saint-Dizier
en 1544, Guillaume le Taciturne hérite de ses biens,
dont le domaine de Grimbergen. Mais les temps sont
troublés par les guerres de Religion. Les merce-
naires espagnols, chargés de rétablir le pouvoir du
roi d’Espagne, ne sont plus payés après la disgrâce
du duc d’Albe. Ils sèment la terreur et commettent
de graves exactions. Un jour de juillet 1576, ils ten-
tent une marche sur Bruxelles pour restaurer une
autorité qui se délite. Les troupes s’arrêtent au lieu-
dit le Tilleul des Espagnols, à proximité du château
de Grimbergen. Au nom de la ville insurgée, le capi-
taine Montedosca vient leur annoncer que leur ulti-
matum est rejeté. Les troupes font alors diversion
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LA FAMILLE DE NASSAU 

«Il n’est point besoin d’espérer pour entreprendre, 
ni de réussir pour persévérer»

(Guillaume le Taciturne)
Le nom de Nassau apparaît en 1193 avec Walram Ier von Laurenburg,
devenu comte de Nassau. Ses petits-fils, Walram II et Otto Ier sont les

ancêtres des deux branches les plus illustres: les Nassau-Weilburg dont est issue la famille
régnante du Grand-Duché de Luxembourg; les Nassau-Dillenburg et les Orange-Nassau
dont descend la famille régnante des Pays-Bas. Le premier comte de Grimbergen issu de la
famille est Johann IV de Nassau-Dillenburg (1410-1475), fils d’Englebert Ier, héritier du comté
de Vianden. Son petit-fils, Henri III (1483-1538) épouse en secondes noces Claude de Cha-
lon, princesse d’Orange. Leur fils, René de Chalon, ayant été emporté à l’âge de 26 ans par
un boulet de canon au siège de Saint-Dizier, la principauté d’Orange passe dans le patri-
moine de son cousin, Guillaume Ier le Taciturne (1533-1584).

Né à Dillenburg en 1523, Guillaume est envoyé à la cour de Marie de Hongrie à Bruxelles,
où il est élevé dans la foi catholique. Nommé gouverneur de Hollande, Zélande et Utrecht
en 1552, il se bat contre le fanatisme religieux. Faute de ressources suffisantes, les expédi-
tions militaires qu’il entreprend son vouées à l’échec. Il est contraint de s’exiler en Allemagne
où il prépare sa revanche. Les succès qu’il remporte en 1572 et 1573, année de sa nomina-
tion comme stadhouder de la fédération de Hollande et Zélande, provoquent l’éviction du
duc d’Albe. 

Après la prise de pouvoir par les Etats généraux, il négocie la pacification de Gand. En conflit
ouvert avec le nouveau gouverneur général, don Juan d’Autriche, il fait une entrée triom-
phale à Bruxelles en 1577 où il est nommé lieutenant général aux côtés du gouverneur géné-
ral. Mais, la nomination d’Alexandre Farnèse comme gouverneur général sonne le glas des
espérances des villes calvinistes. Fin tacticien et habile politique, Farnèse les reprendra une
à une en l’espace de six ans. Le 10 juillet 1584, Guillaume est assassiné à Delft par un fana-
tique catholique à la solde de Philippe II.

Alexandre Farnèse


